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« Un jour, les rebelles sont entrés à Alep dans le quar�er où 

habitent beaucoup de Gen 3 . A ce moment-là, nous é�ons 

en train de ‘cha!er’ entre nous sur Facebook. Inquiétude, 

colère…, les sen�ments de chacune sont divers. Quelqu’un, 

pris de peur, écrit : 

xxx On voit que Dieu aussi est contre nous 

yyy Non, Il pleure avec nous 

zzz Mais ces gens-là nous ont gâché la vie 

jjj Essayons de les aimer eux aussi 

zzz Mais comment ? 

jjj En priant pour qu’ils trouvent l’amour eux aussi. 

A la fin, nous avons toutes accepté le défi d’aimer même 

ceux qui nous font du mal. » 

Mira, Gen 3 d’Alep, nous écrit : 
« Il n’est 
certainement 
pas néces-
saire de dire 
combien la 
situa(on en 
Syrie, 
notamment à 
Alep, est 
difficile. 
Depuis 

presque deux 

semaines, 

nous sommes 

sans eau ni 

électricité, et chaque jour devient de 
plus en plus difficile. 
Il y a longtemps que nous n’avons 
plus fait de rencontre Gen 3 et c’est 
pour nous quelque chose de très 
difficile. Je n’arrive pas à être en 
contact avec les autres Gen 3 à cause 
du mauvais fonc(onnement des 
moyens de communica(on 
(téléphone). C’est pourquoi je 
raconterai ce que j’essaie de vivre, 
moi. A vrai dire, je n’arrive pas tou-

jours à vivre la vie de l’Idéal 
comme je le devrais ; 

la haine qui m’entoure a presque 

réussi à entrer dans mon cœur, 

mais elle ne réussira pas à me 

vaincre. Je suis arrivée au point 
que mon regard envers la vie est 
devenu pessimiste. Je me suis 
demandé : Comment Chiara 
a-t-elle pu vivre la situa(on de la 
guerre ? Et je me suis donné la 
réponse : si elle y est arrivée, cela 
veut dire que moi aussi je pourrai 
peut-être y arriver également. Cela 
me donne un élan pour avancer, et 
pour m’y reme7re lorsque je n’y 
suis pas arrivée. Parfois, je sens 
que nous, les Gen, nous sommes la 
main de Dieu en Syrie, c’est 
pourquoi nous essayons d’aider 
comme nous pouvons ; parfois 
nous arrivons à changer un pe(t 
quelque chose. Je voudrais 

demander à tous les Gen, garçons 

et filles, de prier parce que, croyez

-moi, vos prières nous donneront 

une grande force. J’espère 
qu’aucun d’entre vous ne vit ces 
moments noirs que nous vivons ou 
ne voit ce que nous voyons 
 Excusez-moi d’écrire peu, j’essaie 
d’écrire rapidement avant que 
l’électricité soit coupée. 
Demandons au Seigneur de donner 
la paix à nos cœurs. » 

L’idée du Time out est né à la 

veille du 1
er

 SuperCongrès 

mondial. Le nom a été suggéré 

par un Gen 3 qui joue au 

basket. 
L’idée plaît tellement à Chiara 

que pendant la guerre du Golfe 

elle demande aux Gen 3 si 

toute l’Œuvre peut l’adopter. 

Pendant le dernier congrès 

Gen 2, Emmaüs l’a proposé de 

nouveau : « Dieu seul peut 

répondre au besoin de paix qui 

existe dans l’humanité. Il 

faudrait vraiment que s’élève 

une prière forte, puissante, 

faite avec une foi renouvelée 

en Dieu, en étant sûrs que si on 

le demande en unité Dieu nous 

répond. » 
Alors, rendez-vous à midi pour 

demander, unis, le don de la 

paix. Notons sur Facebook, 

l’événement Time out pour la 

paix, pour le diffuser parmi nos 

amis. 
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 […] Les pauvres sont devenus le but premier 

de notre nouvelle vie. 
Comment les aidions-nous ? 
L’Évangile nous l’indiquait : « Donnez et on vous 
donnera. C’est une bonne mesure, tassée, 
secouée, débordante qu’on vous versera dans le 
pan de votre vêtement » (Luc 6,38). 
Alors que nous é(ons en pleine guerre, je me 

souviens que le couloir de la maison que nous 

habi(ons était toujours rempli de sacs de farine, 

de pommes de terre, de bois, de lait en poudre, 

de toutes sortes de biens. Il ne cessait de se vider 

et de se remplir… 

Toujours prêtes, chaque jour les focolarines en 

emportaient des valises en(ères dans les 

quar(ers les plus pauvres de la ville. 

Des épisodes par(culièrement beaux me 

reviennent à l’esprit, dans lesquels le Père nous 

donnait vraiment ce que nous demandions pour 

Jésus dans tel ou tel pauvre : une paire de 

chaussures, pointure 42, une veste… 

Je me souviens des pauvres assis à notre table 

dans le premier focolare : une focolarine, un 

pauvre, une focolarine, un pauvre… Nous 

meEons la plus belle nappe, les plus belles 

servie7es, et confec(onnions les meilleurs plats 

pour eux ! 

Je me souviens des rencontres avec les pauvres 

dans les rues de la ville. Un carnet à la main, nous 

prenions note de leurs adresses afin de pouvoir 

leur porter secours. Notre plus grand trésor 

c’étaient les pauvres. Ils étaient Jésus, car il a 

dit : « C’est à moi que vous l’avez fait. 

[…] Grâce à l’amour que nous avions pour les 

pauvres et qui nous éclairait sans cesse, l’Esprit 

Saint nous a fait comprendre qu’il ne nous fallait 

pas aimer seulement les pauvres, mais tous les 

hommes : « Aime ton prochain comme 

toi-même », quel qu’il soit. 

Il en a jailli une idée splendide et une décision : 

transformer notre vie quo�dienne, en étant au 

contact de toutes sortes de personnes, en 

autant d’œuvres de miséricorde, matérielles 

aussi bien que spirituelles, car ici aussi ce qui est 

important, c’est : « C’est à moi que tu l’as fait ». 

Combien de frères et de sœurs passaient près de 

nous ! En chacun nous voyions le Christ qui nous 

demandait de l’aide, du réconfort, un conseil, 

une mise en garde, un enseignement, de la 

lumière, du pain, un logement, des vêtements, 

des prières… 

Nous vivions, dans le moment présent, l’œuvre 

de miséricorde que Dieu nous demandait.  
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Le frère, Nouvelle Cité, Paris 2012, pp.22-24 
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pardonner Donner à manger 
Ce7e année, j’ai pris la résolu(on d’aimer 

vraiment chaque personne qui entre dans la salle 

de cours. J’ai commencé par faire a7en(on à ce 

dont chacun a besoin, à bien travailler, à ne pas 

faire de différence entre mes camarades. Cela n’a 

pas toujours été facile, car ma mère est le 

proviseur de l’école ; il est arrivé que, lorsque 

j’avais de bonnes notes, quelqu’un insinuait 

qu’elles n’étaient pas méritées, et les 

moqueries pleuvaient. Une fois, 

après un devoir fait en classe, 

une camarade a écrit sur 

internet un jugement 

vraiment pas beau sur 

moi. Beaucoup se 

demandaient ce que 

j’allais répondre, ils 

s’a7endaient peut-être 

à ce qu’éclatent de 

formidables disputes ! 

Voici au contraire ma 

réponse : « Je te pardonne 

pour tout ce que tu as écrit et 

j’aimerais établir avec toi une bonne 

rela(on. Si je peux t’être u(le pour quelque 

chose, tu peux compter sur mon aide. » Après 

ce7e réponse, ils étaient curieux, à l’école, de 

savoir comment cela allait finir. De mon côté, à 

dater de ce jour-là, j’ai essayé d’aimer davantage 

et, à la fin de l’année scolaire, il s’est passé deux 

choses : d’abord, pour mon anniversaire, ils m’ont 

préparé une fête surprise ; je me suis sen(e 

aimée d’autant plus que les deux groupes rivaux 

depuis toujours étaient là. La deuxième, c’est 

quand, au sein d’un projet qui prévoit l’élec(on 

secrète de l’élève qui est porteur de valeurs plus 

que les autres, ce sont justement mes 

camarades qui m’ont choisie. Natalia – Brésil 

Pendant une rencontre, nous nous sommes 

demandé comment aider les plus pauvres. Une 

idée nous est venue et une « lumière » s’est 

allumée dans nos cœurs : nous nous sommes 

rendu compte que nous pouvions faire la cuisine et 

savions la faire et donc préparer des gâteaux et que 

nous aimions travailler ensemble ! Nous avons fon-

dé une pe(te entreprise que nous avons appelée : 

‘Donner de la saveur avec un peu d’amour’. 

L’idée s’est concré(sée quand, après 

avoir décidé le menu, nous avons 

invité par mail tous les membres de 

la communauté de Hongrie à 

commander nos 

produits. Au total, nous avons 

reçu 25 commandes, de familles, 

de volontaires, de focolarini… 

Nous nous sommes mises à 

l’œuvre et les 5 heures passées aux 

fourneaux se sont li7éralement 

envolées ! Nos spécialités ? 75 morceaux 

de pizza à l’italienne, 80 pe(ts gâteaux à la 

noix de coco, 78 muffins aux graines de pavot, 280 

biscuits selon la rece7e de la maman d’une Gen 3 ! 

Chaque « part » a été confec(onnée, 

décorée avec un pe(t mot de vœux et envoyée à 

nos clients. Après avoir déduit nos dépenses du 

total, nous avons gagné une somme équivalente à 

environ 15 % d’un salaire moyen. Il nous reste à 

espérer que ce bon début donnera des ailes à 

notre pe(te entreprise ! Et pendant que nous 

organisons déjà le second rendez-vous, nous 

éprouvons beaucoup de joie d’avoir trouvé 

une manière de contribuer nous aussi à 

secourir les plus démunis. 

Les Gen 3 filles de Hongrie 

Envoyez vos expériences à : redazione.gen3@focolare.org 



Quelle surprise lorsque, le 
23 décembre dernier, 

Emmaüs nous a 
téléphoné pour nous dire : 

« Je viens vous voir ! ». 
Teresa de Catane : 

« Je marchais rapidement 

dans les couloirs du Centre 

lorsque j’ai vu Emmaüs, 

souriante, se diriger vers la 

grande salle où la 

rencontre allait 

commencer. C’était 

formidable, parce qu’elle 

était là à nous saluer, à 

nous remercier rien que 

pour notre présence ; cela a 

été pour tout le monde une 

surprise de la rencontrer ! » 
Voici ce qu’elle nous a dit : 

Emmaüs : […] Vous dites que je suis 
un cadeau de Noël pour vous, mais 
je sens que vous êtes, vous, le     
cadeau de Noël pour moi et pour 
toute l’Œuvre ! La présence des 
premières pope et des premiers 
popi, des assistants, des focolarini, 
des personnes du Centre, etc., vous 
dit combien l’Œuvre accorde de 

l’importance à ce!e par�e       

d’elle-même qui est la branche des 

Gen 3 (garçons et filles), et aux   

Juniors pour un monde uni, c’est-à-
dire à toute ce7e tranche d’âge 

composée d’adolescents qui        

entrent dans ce monde sombre, 

plein de problèmes et de difficultés. 

Vous les connaissez, car il peut y en 

avoir même dans votre famille,   

difficultés de rela(on, problèmes 

économiques… et en un certain 

sens, c’est vous qui, tout en vous 

rendant compte que vous ne       

pouvez rien faire (pour les changer), 

en ressentez davantage le poids. 

Je pense, au contraire, que vous 

pouvez faire énormément, en    

distribuant à pleines mains l’amour 

envers le frère ; c’est-à-dire en       

aimant tout le monde, pas seulement 

vos camarades de classe ou les jeunes 

que vous rencontrez, mais aussi votre 

papa, votre maman, qui peut-être 

n’arrivent plus à s’entendre parce que 

les difficultés les ont un peu aigris l’un 

envers l’autre, ou qu’ils ne savent pas 

comment faire pour vous donner ce 

qui peut vous être u(le pour avancer 

dans vos études. Il y a vos professeurs 

aussi, qui ne savent plus comment s’y 

prendre pour vous transme7re des 

idées justes. Bref, il s’agit d’aimer tout 

le monde, tout le monde, parce que 

vous êtes dans l’Œuvre et que vous 

en faites par�e. 

C’est ce que je voulais souligner et 

vous recommander. C’est la raison 

pour laquelle j’ai désiré venir, c’était 

pour cela ! Je me suis dit : les          

focolarini et les focolarines sont     

venus, et je suis allée les voir. Les 

Gen 2 viendront, et j’irai. Et les 

Gen 3 ? Ne font-ils pas par(e 

de l’Œuvre ? 
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En ce qui concerne le projet « Homme monde », c’est       
sûrement le vôtre, c’est vous qui le faites avancer, mais vous 
êtes dans l’Œuvre, alors ce projet est aussi le nôtre, ce n’est 
pas seulement le vôtre, nous le faisons avancer ensemble : 
vous, vous devez avoir conscience que tous ensemble, nous 
formons un seul corps. 
Vous devez donc être sûrs que vous n’êtes pas seuls et  

partagez les difficultés que vous rencontrez, demandez de 

l’aide quand vous en avez besoin ; être conscients     

qu’existent de vrais liens d’unité avec toute l’Œuvre. […] 
Je voulais aussi vous recommander d’avoir un amour       
concret envers les pauvres, envers tous ; que la ‘culture du 
donner’ soit toujours ouverte à tous. Don Acácio, un évêque 
du Brésil, racontait toujours ce7e histoire : 

« Un jour, Jésus dit à une famille : 
"Ce soir, je viendrai dîner chez vous si vous 
voulez." 
Tout de suite, ils préparèrent la plus belle table 
et, en faisant tout pour être dans l’amour ils 
l’attendirent. C’est alors que frappa un pauvre : 
" Avez-vous quelque chose à me donner ? " 
" Nous avons tout préparé pour Jésus, mais 
nous pouvons enlever le gâteau. » Peu après, 
un autre frappa, auquel ils donnèrent un autre 
plat. Des pauvres continuèrent à frapper, et 
eux, ils ont continué à donner, jusqu’à ce que, 
sur la table, il ne restait plus que la nappe.     
Jésus arriva et ils lui dirent : « Nous sommes 
vraiment désolés, dirent-ils, mais il ne reste rien 
à manger. " 
Jésus répondit : " Je suis venu vous               
remercier ! " » 

Vivons avec ce cœur large, ouvert à tous, sans nous         

préoccuper seulement de nous. Plus il est ouvert, plus se 

construira la réalité de l’’unité arc-en-ciel’, plus se         

construira la réalité de l’unité. 

L’AUTRE FACE A MOI, 
UN AUTRE MOI, 
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du ’DONNER’ 

Des Gen 3 de France 

Nous vous présentons une vidéo sur la « Culture du 

‘donner’ », fruit de notre vie de ces derniers mois, réalisée 
avec l’aide de Mario Ponta, un assistant de Paris. 
Vous pouvez la voir en français (h7ps://

vimeo.com/57916050), avec des sous-(tres en anglais 

(h7ps://vimeo.com/57916051) ou en italien (h7ps://

vimeo.com/57916049). Le mot de passe est : 4teens. 

Nous é(ons tous les Gen 3 de France réunis pour la        

première fois tous ensemble du nord au sud pour notre 

congrès. L’expérience a été très riche pour nous de nous 

rencontrer et de partager les efforts que nous faisons 

chaque jour pour vivre ‘l’art d’aimer’, en recommençant, en 

nous y reme7ant tous les jours. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avec la réalisa(on de ce7e vidéo, la conscience de cet   

aspect de la vie Gen, le « Rouge », a grandi en nous, et dans 

la vidéo, nous avons essayé d’exprimer le sens du don de 

l’amour que nous donnons à nos frères et que nous         

recevons d’eux. 
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Communion 

des BIENS 

GEN3 

GEN3 

D E  L A  C H A R T E  G E N  3  

COMMUNIONS DES BIENS SPIRITUELS 

COMMUNIONS DES BIENS MATERIEL 

LE CENTUPLE DE L’EVANGILE 

Dieu nous a donné les biens de la terre pour 
qu’ils soient employés au service de tous. 
Comme les plantes absorbent de la terre ce 
dont elles ont besoin pour vivre, les Gen 3 
(garçons et filles) ne veulent garder pour eux 
que le nécessaire. 
Ils s’engagent à faire la communion des biens 
matériels, des biens spirituels et de leurs 
talents. Ils veulent que rien dans leur cœur 
n’occupe la place de Dieu. 

Il est très important de vivre la Parole de vie. 
Mais cela ne suffit pas. 
Nous sommes appelés à me!re en commun 
nos expériences. 

Communion 

des Expériences 

La page merveilleuse des premiers 
chré(ens à Jérusalem nous fascine : ils 
n’avaient qu’un cœur et qu’une âme. Nul ne 

considérait comme sa propriété l’un 
quelconque de ses biens ; au contraire, ils 
me!aient tout en commun et il n’y avait pas 
de pauvre parmi eux. 

Une Communion des BIENS  
mondiale 

Le fait que nous ‘donnions’ ouvrira les mains 
de Dieu et lui remplira les nôtres avec 
surabondance. 

Celui qui donne, qui a vécu dans l’amour, reçoit 
le centuple dans ce7e vie. 
De ce7e manière, nous pouvons aller au devant 
des besoins immenses de beaucoup. 
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S E N T I E R  R O U G E  

P R O J E T S  ‘ D O N N E R ’  

URGENCES MONDIALES 

Pour a7eindre leur objec(f, les Gen 3, avec 

les Juniors pour un monde uni, parcourent 

diverses voies qu’ils appellent ‘sen�ers’, et 

ils lancent et animent des ac�vités et des 

ini(a(ves variées, aussi bien au niveau 

local que mondial. 

Nous vivons et nous répandons la culture du 
‘donner’ comme an�dote à la culture de la con-
somma�on. 
Nous réalisons, par une communion des biens, un 
réseau d’amour qui unit des jeunes de divers pays 
du monde. 
Nous recueillons des fonds pour favoriser l’instruc-
�on des jeunes et pour d’autres besoins. 

Nous ouvrons des 
Sen(ers qui conduisent au Monde uni 

Nous soutenons des micro-projets de 
solidarité appelés « Projets ‘donner’ », grâce 
auxquels nous a7ribuons des bourses d’études 
à des jeunes qui, en raison de situa(ons 
économiques et sociales difficiles, n’ont pas la 
possibilité de fréquenter l’école. 

Micro-projets 
de Solidarité 

Une autre chose que nous faisons, c’est d’être 
a7en(fs chaque jour aux nouvelles qui nous 
informent des catastrophes naturelles, par 

exemple des incendies, des tremblements de 
terre, des inonda(ons ou d’autres calamités 
comme les guerres. Nous recueillons alors des 
fonds de toutes sortes pour aider les jeunes qui 
sont plongés dans de tels désastres, pour qu’ils 
n’aient pas à subir des dommages ou des 
souffrances trop grandes. 
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GEN3 / JUNIORS POUR UN MONDE UNI 

Culture 

du ’DONNER’ 

Un regard ouvert sur le Monde 

Je me 
Confesse ? Et pourquoi 

à un prêtre ? 

Beaucoup de 

questions sur le 

sacrement du 

pardon et de la 

réconciliation 

 

Il vient de sortir 

 
Vivons 

l’Evangile 

Un pe(t livre où tu 

trouveras des points 

d’approfondissementapprofondissementapprofondissementapprofondissement 

sur la confession 

Qu’est-ce que 

l’examen de 

conscience ? 

Quand est-ce que je dois me confesser ? 

SacrementSacrementSacrementSacrement    

BOX avec 

l’explication de 

mots difficiles 

FICHES ACTIVES pour connaître 

l’Evangile et HISTOIRES de jeunes 

qui ont déjà expérimenté la joie de 

pardonner et d’être pardonnés. 

Demande-le en librairie  

ou à ton assistant(e) ! 


